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- 1 -
Confortablement installée dans l’un des fauteuils en osier disposés sous le porche de la demeure centenaire, Nasira Edwards sourit. Elle ne se lassait pas de la beauté de ce paysage texan, autour du Wild Aces, le ranch que son frère Rafiq avait offert à Violet, sa future femme adorée. Jour après jour, elle s’émerveillait de toutes ces nuances de vert, entre le jardin paysager et au loin les pâturages. Elle appréciait tout autant la douceur de la brise, en ce mois de mai, le climat ici étant nettement plus clément que celui de Londres, à ce moment de l’année. A l’origine, elle était venue à Royal, Texas — siège historique du légendaire Texas Cattleman’s Club — pour empêcher Rafe de mettre à exécution sa vengeance contre son ami Mac pour une erreur qu’elle-même avait commise dix ans plus tôt. Bien décidée à mettre de l’ordre et à rétablir la vérité, elle était, grâce au ciel, arrivée à temps pour mener sa mission à bien. Même si une autre raison se cachait derrière ce voyage. Elle aspirait en réalité à une certaine sérénité et cet endroit semblait en mesure de la lui procurer. Force était pourtant de le constater, cette sérénité se faisait attendre.
La peine demeurait vivace, le sentiment de perte écrasant.
Face à cet assaut de souvenirs, elle sortit le bracelet de la poche de sa robe et examina avec soin le minuscule bijou reçu à l’annonce de sa grossesse. Un cadeau plutôt déroutant de la part d’un mari qui refusait toute idée de paternité. N’empêche, elle avait pris ce geste comme une raison d’espérer en l’avenir. Jusqu’à ce jour maudit. Lorsque l’espoir avait volé en éclats.
Sans même s’en rendre compte, elle posa la main sur son ventre, désormais aussi vide que son existence. Le bébé, ce bébé qu’elle désirait si ardemment et qu’elle avait perdu, l’avait changée du tout au tout. Etrange comme ce petit être qui avait traversé sa vie telle une étoile filante pouvait lui manquer. Et tout aussi étrange que Sebastian lui manque, lui, si distant, si froid au cours des six derniers mois. Elle n’avait eu au final d’autre choix que de prendre ses distances, avec pour objectif de réfléchir à leur avenir.
Quand la porte s’ouvrit, à sa gauche, elle crut qu’il s’agissait de Rafiq, venant voir si elle n’avait besoin de rien. Au lieu de ça, l’ami de Rafe, Mac McCallum, s’avança avec un sourire plein de sympathie.
— Tout va bien ? s’enquit-il avec douceur.
A vrai dire, elle ne méritait ni sa sympathie ni son respect, après ce qu’elle lui avait fait subir autrefois.
— J’admirais le soleil couchant du Texas…
— Je te signale que ce bon vieux soleil s’est couché depuis un moment, dit-il. Ma sœur m’envoie te prévenir que le dîner sera prêt dans quelques minutes.
La nourriture avait un peu perdu de son attrait, ces derniers temps.
— J’apprécie l’hospitalité de Violet, mais je n’ai pas très faim.
— A ta guise, mais continue comme ça et si le vent forcit, tu pourrais bien être emportée jusqu’au Nouveau-Mexique.
Elle sourit puis finit par se lever.
— Dans ce cas, je vais m’efforcer d’avaler quelque chose. Tu restes dîner ?
— Pas ce soir. J’ai une réunion avec Andrea.
Elle suspectait Mac de nourrir des sentiments autres que professionnels pour son assistante, même s’il refusait de l’admettre, selon Violet, la future belle-sœur de Nasira.
— Affaires ou plaisir ?
— Affaires, bien sûr, répondit-il en se renfrognant.
— A cette heure tardive ? insista Nasira, avec un léger sourire.
— Malheureusement, en tant que P-DG de McCallum Enterprises, je n’ai pas le choix.
La discussion marquant un temps mort, elle saisit l’opportunité pour dire à Mac combien elle regrettait ses erreurs passées. Elle observa un moment les planches sous ses pieds, avant de se tourner vers lui.
— Je voudrais encore une fois te présenter mes excuses pour ce que j’ai fait autrefois. Je m’en suis toujours voulu.
— Bah, marmonna Mac avec un haussement d’épaules, tu étais jeune. Nous l’étions tous les deux. Tu voulais juste échapper à un mariage forcé avec un homme qui avait deux fois ton âge.
Une terrible visite à l’université, qui avait conduit Rafe à nourrir une haine tenace envers Mac pendant plus d’une décennie.
— Sans doute, mais j’ai eu tort de me servir de toi, essentiellement quand je me suis glissée dans ton lit, juste pour que mon père me découvre. Il est entré dans une colère noire en reprochant à Rafe de n’avoir pas su veiller sur moi. Mon frère n’a plus pensé qu’à se venger de toi. Je tremble encore à l’idée de ce qui aurait pu arriver si je n’étais pas venue ici pour tenter de le ramener à la raison.
— Tout est bien qui finit bien, conclut Mac. Rafe a renoncé à racheter cette ville pour m’anéantir. Il va épouser ma sœur et nous avons bien l’intention de former une grande et belle famille.
Bien sûr, Nasira se réjouissait pour eux, cependant…
— Après avoir passé des années au cachot et reçu des coups de fouet de la part de notre père à cause de moi, Rafe m’a pardonné. Je me demande seulement si tu me pardonneras, toi aussi. Je comprendrais bien que tu ne le veuilles pas.
— Bien sûr, je te pardonne, Nasira. Tout ça, c’est de l’histoire ancienne, j’ai tourné la page. Rafe sait aujourd’hui que je n’ai jamais couché avec toi. Et comme il va épouser ma sœur, tu fais désormais partie de la famille, toi aussi.
Un profond soulagement la submergea, même si son cœur se serrait à la pensée de son propre mariage à la dérive.
— J’apprécie infiniment ta compréhension.
— Puis-je te demander quelque chose pour la peine ?
— Je t’en prie.
Il passa la main dans ses cheveux blond cendré.
— Ne le prends pas mal, mais ton mari, ça ne lui fait rien de te savoir si loin ? Seule ?
La conversation prenait une tournure dangereuse.
— Eh bien, en fait, c’est compliqué. Et Sebastian lui-même est compliqué. Après dix ans de mariage, j’ai parfois l’impression de ne pas le connaître.
— Si je sais une chose, c’est que les ennuis commencent lorsqu’un homme délaisse sa femme. J’espère juste le voir arriver bientôt et qu’il comprenne son erreur.
Si seulement elle pouvait croire Sebastian capable de se battre pour leur couple.
— Ta sollicitude me touche. Merci, Mac.
— Avec plaisir. Bien, je vais rentrer au Double M, à présent… Une dernière chose. Même si tu ne veux pas d’un autre grand frère, sache que je suis là, si tu as besoin d’aide.
Que de générosité, de compassion de la part de cet homme, alors que plus de dix années s’étaient écoulées depuis leur dernière — et catastrophique — rencontre. Son propre mari serait bien incapable de lui témoigner autant de prévenance.
— Merci.
Mac revint vers elle et posa les mains sur ses épaules.
— Relève la tête et aie confiance en toi. Tu mérites ce qu’il y a de mieux.
Encore six mois plus tôt, elle avait cru toucher au but, accéder à ce qu’il y avait de mieux, malheureusement…
— Pour que les choses soient bien claires, Sebastian n’est pas un homme méchant ni violent. Il est simplement un peu rigide et parfois distant. J’ai souvent espéré qu’il baisserait la garde et se laisserait aller à montrer ses émotions, mais je ne pense pas que cela arrive un jour…
— Enlève tes sales pattes de ma femme, espèce de salaud !
Nasira eut à peine le temps de reprendre ses esprits. Une demi-seconde plus tard, son époux apparaissait sous le porche et balançait son poing dans la mâchoire de Mac qui alla cogner contre le mur.
Ce fut seulement lorsque Mac reprit ses esprits et regarda Sebastian d’un air menaçant qu’elle s’interposa entre les deux hommes.
— Mais enfin, qu’est-ce qui te prend, Sebastian ?
Il désigna Mac d’un doigt vengeur, tremblant de rage.
— Je ne permets à personne de tripoter ma femme.
Jamais elle n’avait vu son mari agir de la sorte. Si elle ne pouvait que déplorer la violence de son intervention, et en dépit de sa surprise — elle le croyait en effet à Londres —, elle ne put réprimer une certaine satisfaction.
— Oh ! par pitié ! Mac est un ami et il ne me tripotait pas.
Mac fusillait Sebastian du regard tout en se massant la mâchoire.
— Si je n’avais pas autant d’estime pour votre épouse et son frère, je vous inviterais sur-le-champ à régler ça une fois pour toutes, espèce de malade !
— Je ne demande pas mieux, répliqua Sebastian en levant les poings.
— Arrête ça tout de suite ! lui ordonna-t-elle. Personne ne va se battre et j’exige que tu m’écoutes. Vraiment désolée pour l’attitude de mon mari, ajouta-t-elle en se tournant vers son ami avec un regard confus. En temps normal, il n’est pas aussi… impulsif, avec les étrangers. Mais si tu n’y vois pas d’inconvénients, j’aimerais rester seule un moment avec lui.
— Pas de problème, répondit Mac, avec un regard mauvais à Sebastian. Je veux bien passer l’éponge, Edwards, mais uniquement parce que vous êtes l’époux de Nasira. Ne vous avisez surtout pas de me refaire un coup pareil.
Sebastian rajusta sa cravate avec un sourire narquois.
— Que je vous reprenne à poser les mains sur ma femme et je vous garantis que je recommencerai.
— Vous feriez mieux de prendre soin de Nasira, au lieu de vous inquiéter pour moi.
Une fois Mac disparu dans la nuit, elle se tourna vers Sebastian.
— Mais qu’est-ce que ça veut dire ? Que fais-tu ici ?
— Je n’ai pas réfléchi, marmonna son mari en pliant et dépliant ses poings. J’ai simplement vu rouge quand ce type a posé les mains sur ma femme. Ce n’est pas n’importe qui pour toi, pas vrai ? Quant à ma présence ici, je suis venu te chercher et te ramener à Londres.
Elle inspira, puis expira, pour essayer de garder son calme.
— Tout d’abord, il n’y a jamais rien eu entre Mac et moi, excepté l’aide qu’il a tenté de m’apporter pour tromper mon père en lui faisant croire que j’avais été déshonorée.
— Oui, eh bien, il semblait décidé à te déshonorer pour de bon, il y a quelques minutes.
Elle refusait de le suivre sur cette voie.
— Tu as trop d’imagination, Sebastian ! Mais plus important encore, sache que je ne suis pas ta propriété. Je rentrerai à Londres quand je le déciderai. Si je le décide.
— Tu es ma femme. Ta place est auprès de moi.
Il fut un temps où ces paroles l’auraient touchée, mais cette époque était révolue.
— Je suis venue ici pour prendre un peu de recul et j’y resterai le temps qu’il me plaira. Tu ferais donc mieux de remonter dans ton jet et de rentrer à la maison. Je te tiendrai au courant.
— Je refuse de partir tant que le problème ne sera pas résolu.
Qu’il était beau malgré son obstination ! S’il restait, c’en était fini de sa détermination. Trop de temps s’était écoulé depuis qu’ils avaient fait l’amour — le seul élément positif dans leur mariage de raison. Et cette période d’abstinence, c’était lui qui l’avait voulue, pas elle.
— Je compte rester au moins jusqu’au mariage de Rafe et Violet, à la fin du mois.
— J’attendrai le temps qu’il faudra.
— Je ne crois pas que tu sois capable d’ignorer tes responsabilités et de délaisser ta compagnie de transport maritime aussi longtemps.
— Cette compagnie est la mienne. Je fais ce que je veux.
Elle soupira, excédée.
— Il faut toujours que tu aies réponse à tout.
Il afficha le petit sourire penaud qu’il lui avait adressé, des années auparavant, dans une salle de bal : celui qu’arbore le héros d’un film sentimental quand il est frappé d’un coup de foudre. Ce même sourire qui l’avait convaincue d’accepter un arrangement pour échapper aux griffes de son père.
— Est-ce que tu as dîné ?
Non, et à vrai dire, elle commençait à en ressentir les effets.
— Pas encore, mais Violet finit de préparer le repas.
— Je suis sûr qu’elle comprendra si tu sors dîner avec ton mari. Nous pourrons ainsi poursuivre cette conversation.
Elle hésita, lorsque la porte s’ouvrit à nouveau sur Rafe, son grand frère. Surprotecteur avec sa petite sœur.
Il fixa aussitôt Sebastian d’un regard désapprobateur.
— Je vois que tu n’as pas suivi mon conseil de rester à Londres, cher beau-frère.
Sebastian se crispa, tout aussi contrarié que Rafe, visiblement.
— Lorsque nous nous sommes parlé au téléphone, il y a deux jours, il me semble avoir été suffisamment clair quand je t’ai expliqué que la décision m’appartenait, non ?
Elle regarda son époux, avant de reporter son attention sur son frère.
— Rafiq bin Saleed, pourquoi m’avoir caché que tu avais appelé Sebastian ?
— N’est-ce pas toi qui, à plusieurs reprises, as émis le souhait de ne pas être dérangée par monsieur ? répliqua Rafe, sans se démonter.
— Et il a refusé de te passer la communication, alors que tu ignorais mes appels sur ton portable, ajouta Sebastian.
Elle ne supportait pas quand les hommes prenaient les décisions à sa place.
— Tu n’avais pas le droit, Rafe !
— D’autant que ça n’a servi à rien, puisque je suis là, constata Sebastian. Et j’ai bien l’intention de profiter au mieux de ce voyage.
Ces paroles l’intriguèrent. Mais si elle voulait en apprendre un peu plus sur les motivations de son époux, elle n’avait pas d’autre choix que d’accepter son invitation.
— Je sors dîner avec Sebastian. Je serai de retour d’ici une heure.
— Crois-tu que ce soit raisonnable ? lui demanda Rafe.
— Je ne crois pas que cela te regarde, espèce de…
— Je sais parler, Sebastian. Et je ne suis plus sous ta responsabilité, Rafe. Je peux parfaitement prendre soin de moi-même. Dis à Violet que je la remercie sincèrement pour son hospitalité. Allons-y, Sebastian, avant que je change d’avis.
Et sur ces paroles, elle descendit les marches du perron derrière son époux mais, n’apercevant pas l’ombre d’une limousine — Sebastian ne daignait se déplacer qu’en voiture de luxe —, elle s’arrêta, perplexe.
— Comment es-tu arrivé ici ?
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Sebastian, son mari, est ici, au Texas ? Nasira est
furieuse : n’a-t-elle pas été assez claire lorsqu’elle lui
a annoncé, trois semaines plus ot, qu'elle quittait
Londres pour aller vivre aux Etats-Unis et qu’elle
tirait un trait sur leur mariage ? Pourtant, face aux
efforts que Sebastian déploie pour la reconquérir — lui
qui se montrait si froid et insensible auparavant —,
Nasira se fixe un ultimatum : elle se laisse une
semaine, et pas un jour de plus, pour prendre une
décision définitive...
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Karly ne décolére pas. Non seulement la tempéte qui
fait rage au-dehors I’empéche de repartir a Seattle,
mais en plus elle va devoir cohabiter avec Blake, son
futur ex-mari, alors qu’elle lui rendait visite pour
qu’il signe enfin les papiers de leur divorce ! Un huis
clos forcé qui risque de s’avérer des plus délicats. Car,
si Karly a décidé de quitter Blake, ce n’est pas parce
qu’elle ne 'aime plus... mais parce qu'il risque a tout
moment de découvrir le secret qu’elle Iui cache...
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